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La mois de juillet, qui d'ordinaire a con-
tume d'ét ro bien chadl, n'a pas umnqué
cette aunée de conserver sa ï-putation; il
a, dit-on, voulu mme nous donner ine
narque dle tendresse spéciale, en nous gra-

tifinct d'une chaklur ue 95 degrés ! C'est là
une sorte d'amitié dont les pauîvres ibi-
tants des villes, et de Montréal en particn-
lier, se ptassernient volontiers. mais que le
cultivateur reçoit (avec raison)du neilleur
eur pssible. Nous disons avec rais-m;

car cetto chaleur est on ne peut plus ;favo-
rable à la végétation et contribue la plus
fréquemment à assurer une bonne et abon-
dante récolte. En revanche, la pluie n'a

pas rait défauit, et nous en avons cn tout
autant qu'il était possible d'en désirer.
Cette pluie n'a pas servi fort à améliorer
Pl'tit des champs ; ait contraire, elle a fait
beaucoup de tort, et en bien des endroits
la perte est considérable. Les pois en plu-
sieurs places vont manquer, dit-on, complé-
tement, et ailleurs les foins, qui venaient
de se faire et se trouvaient encore sur le
champ, sont à en pri perdus. En sorte,
qIe le (légat causé par les pîluies ett phis
considérable qu'on no'le pense. C'est vrai-
ment doinmmge, vû que les récoltes semn-
blaient être si belles et si f-orissantes. On
nons écrit néatimoins de diflét'entes locali-
tés que l'on a encora de granles espéran,
ces, malgré les portes que viennent de faire
subir les phiies,- de récolter abondamment.
Notis nous en réjouissons, mais an même
ten1ps nous ne pouvons ue déploror la

perte de temps que vient de causer la sai-
sou pluvieuse. Nouls devons dire cependant
que ce retard doit être une raison nouvelle
et trêsypmlssanto, pour euga1ger nos cultiva-.
tcurs à nC pas lperdîre nm eil instant, et à

profiter de chaque moment de boau temps
qui, nouls lespérons, doit être notrC partage
pour quelqites jours air moins.

Éendalit que nous en sommes sur le clam
pitre d'o l'économicklu temnps, nons devons
jouter qu.e ce serait une grando épargna

que de se débarrasrse it plis vite de tontes
les nuanvnises herbes qui infeatent les
clamîps de lies neilleurs cultivateurs.Outre
ue c'est une disgrâce et mnc honte; pour

PhLabitunt de la campagne.dc ne les pas ui-
re disparatrc, nous disons gne c'est encéra
son intérêt leplIs grand.En efi'et,il n'est pas
douteux qu'en ôtant à temps les naunvaises
her bes, la récolte se trouve par là moins gê-
née et qu'elle croit avec plus d'avantage.
D'ailleurs tôt on tard,il fauit finir par les en-
lever, et lorsqu'on attend à la dernière hu-
re, la dépense est de beaucoup plus consi-
dérable et les fiatigues plus grandes.I esten.
core une bonne raison pour cgage'r les
cultivateurs à sv hâter dé dêguger leurs
champs des mauvaises herbes iqui les épai-
sOnt, c'est celle-ci: le mois d'août est le
moment le plus propice pour fire brûler
tontes les manvaises herbes,,les bois de re-
lits, etc., pour s'en s:rvir plhus tard d'en
grais, quIi ne sera certainement pas le
moins bon.

Le mois d'oût 'est l'époque où l'on a
coutume de s'oeèulr des laboures s d'été,
et de la semence du blé d'autoninc. Il ne
faudrait ecpencunt pas oulblier lue la grai
ne doit subir certaines opérations qii don-
tribucnt puissamment à sa conservation et
à sa reproduction. Cette préparation, se-
Ion un iiteur anglais, co;isista à laisse
trcmper 1 graine. dans tic l'urin que l'on
brasse c'est une pratique qui empêche la
nielle.

Puisque nous an sommes à parler d'tí
moyen d'empêcher la nielle, nots pesois
qu'on nous saura gré do donner aussi un
moyen de détruire les punaises, qui ron-
gent les concombrcs et ls melons;;ce qui
est vraiment domiage, vûI que l'en nous

apprmdcqïn ce légume et ce fruit sent an
ábondanid ~ette aniiêae Le inoöj. e


